Les familles de tâches en langues modernes

Avertissement :
Dans le cadre de la certification de compétences, seules des tâches complexes peuvent être prises en compte.  On appelle « tâche complexe » une activité exigeant une conjugaison de savoirs, de savoir-faire et de stratégies, dont la consigne n’est pas guidée, où l’élève choisit sa démarche de manière autonome et qui, par sa finalisation et sa contextualisation se rapproche de pratiques sociales authentiques.

1.    Pourquoi des « familles de tâches » ?

Rappelons tout d’abord que , selon la définition décrétale, une compétence est « l’aptitude à mettre en œuvre un ensemble organisé de savoirs, de savoir-faire et d’attitudes permettant d’accomplir un certain nombre de tâches ». Cette définition présuppose que les tâches – qu’elles soient d’apprentissage ou d’évaluation- doivent pouvoir être regroupées en un « certain nombre » de grands ensembles, présentant les mêmes caractéristiques. Pourquoi ?
Tout d’abord parce que le regroupement des tâches  en familles doit  permettre à l’élève qui a appris à exécuter une tâche d’une famille d’en effectuer d’autres -de la même famille-  en toute autonomie, puisque les unes comme les autres exigent la mobilisation des mêmes savoirs et savoir-faire, et la mise en œuvre de la même démarche. 

Ensuite parce que la détermination de familles de tâches doit permettre au professeur d’éviter d’évaluer ses élèves à propos d’une tâche qu’il ne leur aurait pas appris à résoudre : la tâche de l’examen ou du contrôle doit nécessairement relever de la même famille que celles qui auront été travaillées durant l’apprentissage.

Enfin, parce que  les critères d’évaluation des tâches ne peuvent se multiplier à l’infini : toutes les tâches relevant d’une même famille doivent pouvoir s’évaluer à l’aune des mêmes critères.

Mais comment déterminer les familles de tâches spécifiques aux langues étrangères, selon le niveau de maîtrise de la langue-cible attendu ?

2.    Comment subdiviser en familles ?

Le référentiel des compétences terminales en langues, issu du décret du 24 juillet 1997 (Décret «missions ») distingue 4 grandes « compétences » : la compréhension à l’audition, la compréhension à la lecture, l’expression orale et l’expression écrite. 

Cette subdivision est un premier élément pour déterminer des familles de tâches. En effet, comprendre un texte à la lecture n’assure nullement la compréhension d’une interview orale sur le même sujet : dans le premier cas, le lecteur a le temps de regarder et d’interpréter le contexte (photos, dessins, page dans son ensemble, etc.). Il peut sauter d’un passage à un autre, revenir à un passage lu pour vérifier sa compréhension. Il peut également s’arrêter pour vérifier la compréhension d’un mot dans le dictionnaire, pour décomposer un mot ou pour réfléchir à une forme grammaticale inattendue. Dans le deuxième cas, l’auditeur ne dispose ni du temps ni du support pour pouvoir appliquer ces stratégies. Les caractéristiques de la langue orale l’empêchent même souvent d’identifier les mots qu’il connaît pourtant en langue écrite, d’autant plus que l’intonation et la prononciation peuvent changer selon le contexte. Il lui manque également comme repère la structuration de la phrase: il ne perçoit pas toujours où elle commence ni où elle finit. Le vocabulaire et la grammaire connus, seuls, ne lui garantissent pas  la compréhension.  

Pour des raisons semblables, pouvoir rédiger un texte n’assure nullement de pouvoir s’entretenir avec quelqu’un sur le même sujet : celui qui rédige a le temps de la réflexion, de la recherche du mot juste, éventuellement dans le dictionnaire, celui de la construction du texte, notamment à l’aide de connecteurs, celui de la formulation. Celui qui converse n’a pas besoin de construire son discours de la même manière. Mais il doit mobiliser, dans l’immédiateté, des ressources lexicales et grammaticales, dont la nature et l’importance peuvent être différentes de celles de la langue écrite. Il peut compenser ses lacunes par la circonlocution ou la paraphrase, se servir de gestes ou de mimiques pour se faire comprendre. Grâce au contact visuel avec son interlocuteur, il peut aussi vérifier immédiatement la compréhension de celui-ci, il peut recommencer, reformuler, préciser, répéter (redondance). Et s’il ne comprend pas son interlocuteur, il peut le lui signaler, lui demander de l’aide, lui demander de parler plus lentement, de répéter. 

La schématisation des familles de tâches en langues étrangères peut donc prendre le premier aspect général suivant :


Cette seule subdivision est cependant encore insuffisante pour déterminer des « familles de tâches », c’est-à-dire, en langues,  de grands regroupements d’activités de communication  mobilisant les mêmes types de savoirs, savoir-faire et attitudes. En effet, pouvoir comprendre à la lecture un billet d’humeur relatif aux mesures prises contre la grippe aviaire n’assure nullement de pouvoir comprendre à la lecture le témoignage d’un rescapé d’un ouragan : l’auteur du premier texte argumente, celui du deuxième raconte ; l’auteur du premier texte utilise un vocabulaire relatif aux oiseaux et à la médecine, celui du deuxième un lexique relatif à la météo et aux réactions de rescapés.

Les caractéristiques fondamentales qui pourraient donc permettre de regrouper les tâches attendues d’un élève en langues étrangères en familles, et de déterminer, par la même occasion, un nombre limité de grilles de critères sont : 

· le medium (oral/écrit) et le rôle énonciatif de l’élève (production/réception), ces deux paramètres déterminant la distinction compréhension orale/écrite versus production orale/écrite ;
· le type de production langagière attendue (orale ou écrite) : production à dominante descriptive / informative, narrative, argumentative ou injonctive / incitative ;

· les thèmes abordés : Achats - caractéristiques personnelles, de la famille et des amis - congés - loisirs - hobbys - intérêts - vie culturelle (chansons, cinéma, arts…) – éducation - habitat - foyer et environnement - lieux et directions - nourriture et boisson - relation avec les autres - santé et bien-être, services - temps qu’il fait - temps qui s’écoule - transports et voyages - vie quotidienne (d’après le référentiel)
.

Pourquoi ? 

· parce que la nature du canal de communication (oral ou écrit) entraîne

· le recours à des ressources stratégiques différentes (voir point 4: « Ressources ») .
· des ressources grammaticales et lexicales différentes : la grammaire de la langue orale diffère de celle de la langue écrite : en langue orale, une conclusion s’introduit par un geste, une comparaison  par l’intonation ; un « tu vois …» en langue orale correspond à un « parce que » en  langue écrite.

· parce que le rôle énonciatif entraîne

· des différences dans la mobilisation des savoirs et savoir-faire : reconnaître un mot n’est pas la même chose que pouvoir le mobiliser à des fins d’expression ;

· des variantes dans la quantité des savoirs et savoir-faire à mobiliser : on en reconnaît bien plus qu’on ne peut en mobiliser en production ; 

· parce que les types de productions langagières déterminent à la fois une organisation type et le recours privilégié à certaines classes et catégories grammaticales (voir point 4 « Ressources » pour chacun des types de productions langagières);

· parce que les champs thématiques déterminent les savoirs lexicaux à mobiliser.

La schématisation des familles de tâches en langues étrangères peut donc prendre l’aspect suivant :


(*) voir exemples dans les

     tableaux qui suivent

Le rond central (type de production langagière) peut tourner sur lui-même et la case « argumentatif » venir se placer, par exemple devant « à produire par écrit » ou « à comprendre à l’audition ». Dans le premier cas, l’élève sera invité à rédiger un texte argumentatif ; dans le second à en comprendre un à l’audition. Dans le premier cas, la maîtrise des ressources grammaticales et lexicales sera fondamentale (l’élève pourra aussi, le cas échéant, avoir recours à des ouvrages de référence); dans le second cas, la maîtrise des ressources lexicales, avec toutes les caractéristiques de la langue parlée, primera sur les ressources grammaticales. Et le seul recours, en cas de difficulté, sera d’ordre stratégique (p.ex., deviner le sens d’un mot non compris ou, en interaction, demander le sens de ce mot à son interlocuteur). Dans les deux cas, la mobilisation de la structure argumentative sera importante, tantôt en production, tantôt en compréhension. Encore s’agira-t-il de spécifier le thème sur lequel portera l’argumentation, car le lexique mobilisé en dépend.
Remarquons cependant que la distinction entre les types de productions langagières n’est pas toujours aussi nette que ne le suggère le tableau. Ainsi, lors d’une argumentation, on peut être amené à raconter, lors d’une narration à décrire ; une critique de film, production de type argumentatif, peut contenir des composantes narratives et descriptives, etc. Il s’agit en fait de dominantes qui induisent, en gros, le recours aux mêmes ressources lexicales et grammaticales à l’intérieur d’un certain nombre (= une famille) de tâches. Rappelons aussi le fait que ces ressources peuvent varier en fonction de l’aptitude ciblée. 

Ajoutons encore que certaines ressources peuvent être communes à toutes les aptitudes et productions langagières (voir « Ressources communes » p 6). 
3.    Comment opérer un choix dans les   

      familles ?

Le nombre de familles de tâches peut paraître élevé et la possibilité de les évaluer toutes, utopique. 

En fait, comme leur constitution résulte de la combinaison de mêmes paramètres : médium et rôle énonciatif, type de production et thèmes, il suffit  de faire varier la combinatoire, faire tourner les disques les uns sur les autres, pour évaluer (envisager) tous les apprentissages.

Ainsi, en vue de l’évaluation sommative / de la certification (périodes et/ou examens), toutes les aptitudes seront (peuvent être) évaluées et tous les types de productions aussi - mais pas nécessairement à travers le même médium (oral/écrit) ni la même attitude énonciative (réception/production). Les unes comme les autres s’appliqueront aux thèmes travaillés durant l’apprentissage. 

Il ne s’agit donc pas d’opérer un choix dans les différentes familles, mais de réaliser une judicieuse combinatoire évaluative et de programmer les apprentissages en amont.

Ces derniers ne peuvent en outre échapper à la nécessité d’une progression du plus simple au plus compliqué.

· Horizontalement, on peut considérer que la description et l’injonction/incitation seront proposées à l’apprentissage avant la narration (celle-ci impliquant le recours à des ressources difficiles : temps du passé par exemple, ), laquelle précédera l’argumentation (cognitivement et grammaticalement exigeante) ;

· Mais, en même temps, verticalement, c’est à dire de la 1re à la dernière année, chacun de ces apprentissages ira s’approfondissant, selon le principe de la spirale, rendant les élèves capables de plus en plus de finesse et de détails dans chacun des types de production, et de plus en plus d’habiletés dans les 4 aptitudes. Quant au lexique, il ne cessera lui aussi de s’amplifier.

4. Ressources 

                  (Savoirs, savoir-faire et/ou attitudes)

a. Ressources communes :

· le lexique lié aux notions générales d’existence ou de non-existence, d’espace, de temps, de qualité, de propriétés, de relations ;

· les moyens linguistiques pour exprimer un bon nombre d’actes langagiers tels que 

· exprimer des conventions sociales : saluer, prendre congé, remercier, exprimer ses vœux, etc. … ;

· exprimer des sentiments : la sympathie, l’antipathie, l’empathie , la peur, l’espoir, etc. ... ;

· organiser le discours et assurer la compréhension mutuelle : demander la parole, interrompre, vérifier la compréhension, changer de sujet, etc. … ; certains de ces actes langagiers sont parfois aussi traités comme des stratégies en interaction orale ; 

· les formes et structures grammaticales liées à ces notions et à ces actes langagiers : les pronoms, les adverbes, les prépositions, les formes verbales, etc. … .

b. Ressources spécifiques :

Liées aux aptitudes

	Expression orale

Stratégies (verbales et non verbales):

· S’assurer de la compréhension de son interlocuteur

-   Simplification de la langue (*) 

-   Redondance (*) (**)

-   Circonlocution, paraphrase (*) (**)

-   Entretien et réactivation de   

     l’attention du public (interpellation,  

    question rhétorique…) (**)

-   Prise en compte du non-verbal des 

    auditeurs ou de l’interlocuteur (**)

-   …

· Manifester sa (non)compréhension (*)

· Demander de l’aide (de répéter, de parler plus lentement) (*)

· Structuration du discours (**)

· …

Savoirs :

· Intonation, prononciation

· …
	Expression écrite

Stratégies :
· Utiliser les ouvrages de référence

· Retour sur le texte, réécriture : travail sur le brouillon

Savoirs :

· Caractéristiques du texte écrit (structure d’un texte, titre, sous-titre, notion de paragraphe, notion de chapeau …)




	Compréhension à l’audition

Stratégies :
· en différé (enregistrement): Deviner le sens des mots non compris et vérifier ses hypothèses

· en direct :
            -   Manifester sa (non-)compréhension

            -   Demander de l’aide (de répéter, de  

                 parler plus lentement)

Savoirs :

· Caractéristiques de la langue orale : élisions, contractions, vocabulaire spécifique à l’oral, ruptures de construction, … 

· Intonation, prononciation


	Compréhension à la lecture

Stratégies :

· Exploiter photos, titres, sous-titres (= paratexte)

· Exploiter le découpage du texte

· Deviner le sens des mots inconnus et vérifier ses hypothèses

· Anticiper sur la suite du texte et vérifier ses hypothèses

· Distinguer l’essentiel de l’accessoire

· Inférer

· Utiliser les ouvrages de référence

· …

Savoirs :
· Caractéristiques du texte écrit (paratexte, structure d’un texte, titre, sous-titre, notion de paragraphe, notion de chapeau …


 * = Interaction orale

 ** = Expression orale sans interaction



Liées aux types de productions langagières

1. Production langagière à dominante DESCRIPTIVE / INFORMATIVE
· Structure :

· nommer l’objet, la personne, le lieu …

· le détailler en une succession d’éléments (eux-mêmes parfois décomposés en sous-éléments)…

· et caractériser ces éléments.

· Caractéristiques grammaticales :

· nom

· adjectif

· déterminants (chiffres, possessifs, démonstratifs…)

· accords en genre et en nombre

· verbes d’état

· comparatifs et superlatifs

· …
· Exemples de productions de ce type :

	Type de production à dominante descriptive/informative
	Aptitudes le plus 

souvent concernées

	
	IO

(1)
	EO SsI

(2)
	EE
	CA
	CL

	Menu
	
	
	
	
	

	Annonce immobilière
	
	
	
	
	

	Coup de fil à agence immobilière
	
	
	
	
	

	Annonce matrimoniale
	
	
	
	
	

	Jeu télévisé à visée matrimoniale
	
	
	
	
	

	Décrire le chemin
	
	
	
	
	

	Annonce micro (enfant perdu...)
	
	
	
	
	

	Affiche ‘Child focus’
	
	
	
	
	

	Prospectus de location (maison, chambre, mobilier...)
	
	
	
	
	

	Demande de renseignements pour une location (au téléphone
	
	
	
	
	

	Devinette (métier, identité, personnage mystère...)
	
	
	
	
	

	Interview
	
	
	
	
	

	Reportage  
	
	
	
	
	

	Agenda des spectacles
	
	
	
	
	

	Enquête 
	
	
	
	
	

	Prospectus publicitaire
	
	
	
	
	

	Compte-rendu d’enquête
	
	
	
	
	

	Documentaire sur...
	
	
	
	
	

	Journal télévisé
	
	
	
	
	

	Journal parlé
	
	
	
	
	

	guide touristique
	
	
	
	
	

	...
	
	
	
	
	


(1) IO = Interaction orale

(2) EO SsI = Expression orale sans interaction

2. Production langagière à dominante INJONCTIve / INCITATIVE
· Structure :

· succession (chrono)logique d’incitations à l’action
· Caractéristiques grammaticales :

· impératif et substituts (infinitif à valeur d’impératif …)

· auxiliaires de mode
· organisateurs textuels chronologiques
· …
· Exemples de productions de ce type :

	Type de production à dominante injonctive/incitative
	Aptitudes le plus souvent concernées

	
	IO

(1)
	EO

SsI

(2)
	EE
	CA
	CL

	Consignes


	
	
	
	
	

	Mode d’emploi


	
	
	
	
	

	Règlement d’ordre intérieur etc. ...
	
	
	
	
	

	Indiquer le chemin


	
	
	
	
	

	Prospectus publicitaire
	
	
	
	
	

	Invitation


	
	
	
	
	

	Transactions prévisibles
	
	
	
	
	

	Recettes de cuisine, recette du bonheur, fiches de bricolage
	
	
	
	
	

	Règle de jeux
	
	
	
	
	

	...
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


(1) IO = Interaction orale

(2) EO SsI = Expression orale sans interaction
3. Production langagière à dominante NARRATIVE
· Structure :

· situation initiale => événement déclencheur => action(s) => résolution => situation finale

· Caractéristiques grammaticales :

· les temps

· les mots de reprise (anaphores)

· les indications de temps (compléments, subordonnées, adverbes)

· les connecteurs et organisateurs textuels (mots-liens)

· verbes d’action

· …
· Exemples de productions de ce type :

	Type de production à dominante narrative
	Aptitudes le plus souvent concernées

	
	IO

(1)
	EO

SsI

(2)
	EE
	CA
	CL

	Récit 

(rêve, anecdote, accident ...)
	
	
	
	
	

	Carnet de bord
	
	
	
	
	

	Compte-rendu d’un film
	
	
	
	
	

	CV
	
	
	
	
	

	Discours (oraison funèbre de mon perroquet...)
	
	
	
	
	

	Cancaner 
	
	
	
	
	

	Compléter une nouvelle (genre littéraire
	
	
	
	
	

	Journal télévisé
	
	
	
	
	

	Journal parlé
	
	
	
	
	

	Interview
	
	
	
	
	

	Biographie
	
	
	
	
	

	Conte
	
	
	
	
	

	Reportage 
	
	
	
	
	

	Enquête 
	
	
	
	
	

	...
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


(1) IO = Interaction orale

(2) EO SsI = Expression orale sans interaction
4. Production langagière à dominante ARGUMENTATIVE

· Structure :

· énonciation d’une thèse

· arguments
· démonstration des arguments par l’exemple
· conclusion
· contre-argumentation et réfutation des arguments
· Caractéristiques grammaticales :

· verbes d’opinion

· construction des subordonnées

· emploi des modes

· connecteurs logiques (si bien que… étant donné que…), organisateurs textuels (d’une part,… d’autre part… )

· termes valorisants (exceptionnel…) ou dévalorisants (impensable…)

· les moyens d’expression des fonctions langagières du type 

· marquer son accord

· marquer son désaccord

· concéder

· …

· Exemples de productions de ce type :
	Type de production à dominante argumentative
	Aptitudes le plus souvent concernées

	
	IO

(1)
	EO

SsI

(2)
	EE
	CA
	CL

	Négociation

(permission pour organiser une soirée, négociation d’un rendez-vous ou d’un achat, organisation d’un repas ...)
	
	
	
	
	

	Débat 
	
	
	
	
	

	Réclamation 
	
	
	
	
	

	Editorial
	
	
	
	
	

	Courrier des lecteurs
	
	
	
	
	

	Plaidoyer
	
	
	
	
	

	Articles d’opinion 
	
	
	
	
	

	Message publicitaire
	
	
	
	
	

	Critique (de film, de livres, d'œuvres d'art…)
	
	
	
	
	

	...
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


(1) IO = Interaction orale

(2) EO SsI = Expression orale sans interaction
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� d’après le Cadre Européen des Langues : Caractérisation personnelle, maison, foyer et environnement, vie quotidienne, congés et loisirs, voyages, relations avec les autres, santé et bien-être, éducation, achats, nourriture et boisson, services, lieux, langue étrangère, temps (météorologique).
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